Au Jungfrau

Jungfrau, le voyageur qui pourrait sur tatéte
Sarréter, et poser le pied sur sa conquéte,
Sentirait en son coeur un noble battement,

Quand son ame, au penchant de ta neige éternelle,
Pareille au jeune aiglon qui passe et lui tend 'ale,
Glisserait et fuirait sousle clair firmament.

Jungfrau, je sais un coeur qui, comme toi, se cache.
Revétu, comme toi, d'une robe sans tache,

Il est plus pres de Dieu que tu nel'es du cidl.

Ne t'étonne donc point, & montagne sublime,

Si lapremierefoisquej'en a vulacime,

Jai crulelieu trop haut pour étre d'un mortel.
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